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« Personne ne garde un secret comme un enfant. »

Victor HUGO, Les Misérables.




Avant-propos


Un secret peut être tantôt un trésor bien caché, tantôt un poison inavouable qui fait souffrir. Cela est vrai à tous les âges de la vie. Ce livre est conçu pour aider les parents et les adultes responsables de l’enfance à être attentifs aux non-dits et au langage secret de leur enfant ou de leur adolescent, mais aussi à savoir les respecter.

Mon métier de thérapeute m’a appris que sans la recherche d’une confiance partagée, l’enfant ou l’adolescent ne se confiera jamais facilement.

Ce livre a ainsi pour objectif de transmettre les compétences et les techniques que les psychothérapeutes utilisent pour permettre aux enfants de confier ce qu’ils n’osent pas dire ou ne peuvent dire à leurs parents afin que chacun, selon ses possibilités, puisse les appliquer.

Pourquoi les enfants aiment-ils tant jouer à cache-cache ? Pourquoi aiment-ils tant, après un petit moment, être découverts ? Ce jeu du cache-cache se développe sous différentes formes des premiers mois de vie du bébé jusqu’à la fin de l’adolescence, et on pourrait même dire tout au long de l’existence adulte. Tout être humain, à n’importe quel âge, a besoin d’un nid pour se reposer et/ou se cacher, se mettre en retrait, car le silence a des vertus. Vouloir ne pas savoir ce qu’un enfant ou un adolescent peut penser et ressentir pourra le faire souffrir. Mais il y a cependant une condition au souhait d’accéder à ses pensées et ses ressentis : ne pas vouloir « tout savoir » afin de respecter son intimité. Il est utile d’avoir présent à l’esprit également que tout secret aspire à être dévoilé et révélé.

La question qui se pose de manière plus aiguë aujourd’hui est : comment préserver le besoin d’intimité dont tout enfant a besoin et en même temps comment ouvrir le dialogue que les supports numériques devraient également favoriser plutôt que de créer des ruptures d’écoute et d’échanges entre parents et enfants ?


Questions de parents

Tout parent rêve d’en savoir plus sur son enfant, directement ou par l’intermédiaire d’un tiers auquel l’enfant se confie. De quelle nature est cette motivation qui incite à chercher des indices qui permettraient de décoder ce que l’enfant garde secrètement en lui ou cache ? Est-ce la curiosité ? Est-ce le désir de le protéger ou de le préparer aux mystères de la vie ? Ou tout simplement le besoin de marquer son autorité positive ou d’affirmer des positions morales parfois nécessaires ?

Tout parent n’aime-t-il pas aussi raconter des histoires chargées de secrets à son enfant, qui prend plaisir à en demander de nouvelles ? Il s’agira de contes mettant en scène des diables, de méchants géants ou d’affreux ogres dévorateurs ou des histoires douces ou plaisantes comme Alice au pays des merveilles, Peter Pan, Winnie l’ourson, Le Petit Nicolas… Ainsi, ne nous étonnons pas s’il garde secrètement en lui un monde situé à la frontière du réel et de l’imaginaire, du mystère et de l’inavouable.




Prendre soin sans agresser

La question de fond qui se pose au parent attentif et bienveillant est de mieux connaître son enfant et son mode de communication personnel allant jusqu’à son langage secret. Ce langage propre à chaque enfant demande d’être décodé afin de cerner ce qu’il pense et ressent sans pouvoir l’exprimer facilement.

L’intérêt du parent est de connaître les possibilités de son enfant1 et les siennes propres. Pour mieux déceler ce langage secret, les mots ne suffisent pas, le langage du corps, des sentiments et des émotions en complètent fortement l’accès. Tout au long de leur développement, le bébé, l’enfant, l’adolescent, et même l’adulte, expriment leurs sentiments et leurs pensées par une communication non verbale : par les mouvements des yeux, la direction du regard, mais aussi par les mouvements du corps. Les recherches en psychologie béhavioriste et cognitive2 comme en psychologie psychanalytique l’ont confirmé3.

Il n’en demeure pas moins que le meilleur moyen de communiquer reste l’écoute et la parole.









Introduction


Les secrets font partie de notre vie dès la toute petite enfance. Au cours de mon expérience professionnelle, j’ai rencontré des enfants qui se sentaient rejetés par leurs parents ou insuffisamment aimés à tort ou à raison, des enfants qui avaient un ami imaginaire dont ils gardaient le secret, des enfants qui étaient victimes de harcèlement dont ils avaient honte, des enfants qui cachaient le poids d’un secret de famille qui se transmettait de génération en génération. J’ai reçu des adolescents silencieux sur leurs fantasmes ou leur vie sexuelle dont ils étaient à tort culpabilisés. J’ai rencontré des adultes dont le lien avec leur frère ou leur sœur souffrait de rivalités enfantines et de rancœurs passées tenues sous silence pendant de nombreuses années. J’ai aussi entendu des adultes ayant gardé secrètes des violences, en particulier sexuelles, qu’ils avaient subies dans leur enfance y compris dans un cadre familial1.

Comment alors devenir le confident de ses enfants ? Que l’on soit un enfant, un adolescent ou un adulte, parent ou proche, le monde n’est-il pas plus simple quand on parle ou quand on est bien informé ? Cette question concerne tout autant les pères que les mères, y compris les mères qui, en majorité, travaillent et souffrent de ne pas être suffisamment présentes comme la plupart d’entre elles le souhaiteraient. Comment protéger ses enfants, les connaître le mieux possible et les comprendre ? Comment s’aventurer dans les zones inexplorées et obscures que l’esprit de son enfant peut contenir ? Comment se montrer assez souple pour ne pas le braquer quand il a du mal à se confier ? Pour avoir davantage confiance et avancer sans stagner ni ruminer sur les non-dits de l’enfant, chaque parent peut en s’amusant se rappeler la fable de La Fontaine « Le chêne et le roseau » : le chêne risque de se rompre brusquement, le roseau fait preuve de souplesse.

Je présenterai dans ce livre, en m’appuyant sur mon expérience et des exemples concrets, les quatre temps permettant aux parents, à des proches de la famille, à des frères et sœurs ou aux professionnels de l’enfance de porter leur attention sur les indices qui aident à entrer dans ce rôle de confident, tout en gardant la distance nécessaire au respect de l’intimité de l’enfant2.

Pour aider les parents, je proposerai les moyens que j’ai utilisés comme le font beaucoup de mes confrères.

Je partagerai dans ce livre toutes les réponses que j’ai pu apporter au cours de mon expérience de psychothérapeute. Je présenterai les pistes qui m’ont été utiles pour comprendre le langage secret des enfants en cherchant à répondre à ces sept grandes questions :


	• Pourquoi l’enfant a-t-il des secrets ? Comment naissent-ils, pourquoi les garder en lui, comment et à qui les révéler ? Comment reconnaître les différents types de secrets et savoir les différencier des non-dits ou des mensonges assumés ?


	• Comment différencier une réticence consciente à parler d’une énigme pour l’enfant lui-même ? Comment y accéder sans en épuiser le sens ?


	• Votre enfant est-il vraiment celui que vous connaissez ? On oublie qu’il peut avoir besoin de se préserver, et pour certains d’entre eux avec beaucoup de difficulté à le faire. On oublie aussi trop souvent l’intérêt de l’enfant pour des récits contemporains comme ceux de Harry Potter et l’attirance de l’adolescent pour les secrets enfouis des pyramides et des pharaons qui représentent d’autres formes de récits mythiques.


	• On pourrait penser qu’un enfant est heureux s’il peut exprimer tout ce dont il a besoin. On se trompe. Les secrets que les enfants gardent en eux ont pour fonction de les protéger ou de protéger un ou plusieurs membres de la famille. J’évoquerai les raisons le plus souvent rencontrées.


	• Comment différencier ces questions en fonction de l’âge de l’enfant ?


	• Et, en tant que parent, comment devenir le confident de son enfant ? Comment saisir « les sons du silence », comment percer ces mystères que parfois ils suscitent en vous ? Sur quels indices peut-on s’appuyer lorsqu’on est confronté à un repli majeur, à une opposition ou à une agressivité récente de la part de son enfant ? Jusqu’où peut-on aller dans nos questions ? Quels « outils » peut-on utiliser pour mieux comprendre son langage secret ? Comment reconnaître sa communication non verbale ? Sommes-nous prêts à accepter des conseils ?


	• En somme, comment devenir un adulte « facilitant » la confiance et la confidence, que l’on soit parent, enseignant, médecin, psychologue, éducateur ou juge des enfants ?




Je suis profondément convaincu que chaque enfant est différent dans ce qu’il est, ressent et garde secret en lui. Chaque enfant possède un « moi caché ».


Le monde des enfants aujourd’hui

Les enfants s’exprimeraient beaucoup plus et mieux que par le passé. C’est vrai et faux à la fois. Une question se pose dès lors : les parents doivent-ils accepter une « désillusion de l’enfant modèle3 » qui leur dirait tout ? les enfants doivent-ils accepter d’être paradoxalement déçus par ce parent « modèle » qui ne voudrait pas connaître leur « moi caché » ?

Le monde a changé et rien n’a changé. Les non-dits familiaux seraient-ils encore plus importants aujourd’hui qu’hier ? Je ne saurais répondre. Tout parent et même tout grand-parent s’interroge aujourd’hui à la naissance d’un nouveau-né (et parfois même avant) : qui est-il, qui sera-t-il, que voudra-t-il ? Comment devrais-je l’élever tout en l’aidant à grandir ? Ceux qui ne pensent pas avoir à se poser ces questions ne risquent-ils pas d’être anxieux ou de craindre plus fortement les raisons qui pourraient les rendre inquiets lorsque leur enfant fera des mystères ?

Il est loin le temps où l’on considérait que l’esprit de l’enfant ne lui permettait pas d’observer, d’investiguer, de comprendre le monde qui l’entourait. Il en découlait qu’on pouvait dire ou faire ce qu’on désirait sans se soucier de l’effet que cela pouvait avoir sur cette petite fille ou ce petit garçon qui pensait avant tout à jouer et à ne pas voir, écouter, entendre ce que les adultes disaient et vivaient.

Comme toujours, on est passé d’une attitude à l’extrême opposé. Aujourd’hui, l’enfant doit aujourd’hui tout comprendre, tout connaître, tout savoir, tout voir, lui permettant d’acquérir une connaissance du monde le préparant mieux à l’avenir. Cette croyance est un leurre. Comment ne pas prendre en compte la progressivité des capacités d’assimilation et d’accommodation affectives et cognitives qui caractérise le développement de son cerveau, au moins jusqu’à la fin de l’adolescence ? L’enfant se construit peu à peu une vie intime et un « moi caché4 » qui demandent d’être respectés mais aussi compris quand il en souffre. L’image de soi s’acquiert progressivement au fil des années. On sait aujourd’hui qu’à tout âge une faible représentation de l’image de soi pourrait être un mécanisme de stress perçu, d’anxiété générale et de dépression chez les jeunes adultes.

Bien qu’ayant participé aux événements de Mai 68, j’ai constaté au début de ma vie professionnelle à quel point ces mots d’ordre « Il est interdit d’interdire » ou « Sous les pavés la plage » m’avaient enchanté puis « désenchanté ». Surtout, après avoir rencontré des enfants et des adolescents qui reprochaient à leurs parents, au-delà de leurs apparentes oppositions, leur manque d’autorité et de limites.

On connaît aujourd’hui beaucoup mieux la vie psychique et le développement du bébé que par le passé. On a d’abord cru qu’il vocalisait en répondant à ses proches par des bruits sans lien entre eux. Faux ! Les bébés babillent selon des schémas groupés de sons et de sens. Cela laisse supposer que cette découverte est importante dans leur développement ultérieur.

On connaît aussi beaucoup mieux la psychologie de l’enfant que les générations précédentes. Ce que l’on sait clairement aujourd’hui :


	– il cloisonne plus sa vie qu’on ne l’imagine ;


	– il ne communique pas facilement ce dont il rêve ou ce dont il a réellement besoin ;


	– il aime voir sans être vu, penser sans être jugé ;


	– il aime inverser les rôles entre lui et ses parents. Il le fera par jeu (« C’est moi le plus fort ! », « J’ai gagné ! ») ou pour affirmer son existence ; il se dira plus ou moins clairement : « L’enfant que je dois être n’est pas moi » ;


	– il comprend très tôt, grâce à ses non-dits et à ses mensonges, que son parent ne peut pas lire dans ses pensées, il en a une prémonition ;


	– il a rapidement l’intuition qu’il a son propre monde interne psychique, un « moi privé », mais il ne sait pas dire facilement comme un adulte : « C’est personnel. » Cacher son journal intime en est le signe, mais celui-ci ne s’écrit qu’à la fin de l’enfance et à l’adolescence ;


	– parmi les choses tues, seules certaines sont reconnues par les parents comme participant au désir de secret de l’enfant. Il est donc compréhensible que ces derniers soient à la recherche d’indices significatifs de ce que leur enfant cache. Les larmes soudaines ou une colère inattendue face à ce qu’on aimerait savoir en sont une illustration frappante.




Ainsi, on connaît mieux les enjeux de l’enfance et leur devenir à l’adolescence, à la fois constants et différents à chaque génération5.




Qu’en est-il d’être parent aujourd’hui ?

Chaque parent s’interroge : « Comment faire en sorte que mon enfant se sente comme les autres enfants et en même temps unique ? Comment mon enfant peut me dire ce qu’il ressent ? Comment l’élever pour qu’il se sente libre et en même temps le préparer aux limites nécessaires auxquelles il sera confronté dans la vie ? »

On constate, beaucoup plus que par le passé, qu’être parent ne va pas de soi. Il peut être parfois difficile de savoir si son enfant ou son adolescent est sur un bon chemin. L’avenir est incertain, mais rien n’est définitif ; l’enfant n’est ni une feuille transparente ni un bloc immuable. Il a une plus grande facilité apparente que jadis à s’exprimer, néanmoins il ne dit pas tout. Il garde une grande capacité à cacher une part d’ombre, à garder des secrets qu’il ne veut pas dévoiler par plaisir, par intérêt ou par peur.

On peut se demander si le monde d’aujourd’hui, vantant à l’excès la transparence et ce « diktat culturel » dans lequel les parents vivent à présent, ne déclencherait pas en réaction, y compris sous forme de non-dit, un conflit de loyauté chez l’enfant qui vit aussi dans un monde où le rapport à l’autorité est différent de ce que ses parents ont connu6.

Chercher à comprendre ce que l’enfant ressent peut réserver bien des surprises, des bonnes comme des moins bonnes. Pour autant, un parent est-il obligé d’être constamment à l’écoute de son enfant et d’anticiper ses moindres besoins pour pouvoir y répondre immédiatement ?




Comment comprendre et lever les non-dits et les secrets ?

Les modalités d’expression, des premiers jours de la vie du bébé à la fin de l’adolescence, varient selon l’âge, le caractère et le vécu intérieur. Comment les parents peuvent-ils comprendre ce que leur enfant ne leur dit pas alors qu’ils se plaignent de ne pas être compris ?

Une des raisons les plus justifiées de mieux connaître le langage secret de l’enfant est de pouvoir repérer suffisamment tôt les signes précoces de problèmes psychologiques qu’il peut vivre intérieurement sans pouvoir en parler :


	• Comment développer une qualité d’écoute et des outils de plus en plus variés, fins, adaptés aux modes d’expression propres à l’enfance ?


	• Comment décoder les manières particulières que les enfants adoptent pour néanmoins faire découvrir leurs petits ou grands secrets ?


	• Comment accepter « le droit au secret qui est une des conditions pour pouvoir penser7 » ?




Il existe des secrets dont le dévoilement ou la confidence exposent au danger celui qui les entend. Il en existe d’autres qui, une fois révélés, paraissent dérisoires à l’oreille du destinataire.




Comment déceler le langage secret ?

Peut-on penser aujourd’hui comme Voltaire qui s’adressait plus au monde adulte qu’à celui des enfants : « Il n’est pas permis de s’emparer d’un secret qui ne nous est pas confié ; il est souvent plus criminel de surprendre à un homme ses pensées que son argent8 » ?

Concernant l’enfant, la question se pose différemment. Un secret qu’il garde soigneusement peut se déceler par un mode langagier qui lui est propre et par des allusions. Les enfants d’aujourd’hui sont plus intelligents que par le passé. Comme pour tout secret, l’enfant demandera au parent une discrétion totale s’il fait preuve de sincérité absolue.

Son langage passe en partie par des voies différentes de celles utilisées par l’adulte. Celles-ci autorisent alors toutes les interprétations que l’on souhaiterait les plus justes possibles. Comme dans tout échange humain, il y a toujours un auteur et un traducteur.

Le langage corporel de l’enfant demande à être mieux observé. Cela peut paraître évident chez le bébé, mais qu’en est-il chez l’enfant et l’adolescent ? Face à des plaintes somatiques multiples et répétées, il convient toujours de penser à rechercher des événements traumatiques. Une étude récente de pédopsychiatres de Nice a montré que les plaintes somatiques sont fréquentes chez des enfants de 7 à 17 ans, victimes d’événements traumatiques. Plusieurs événements de ce type sont aussi associés à un nombre plus élevé de tels troubles, d’intensité plus forte9.

Les jeux de l’enfant, ses dessins, ses « goûts » pour certaines histoires racontées, lues ou visionnées, ses goûts pour des artistes, des chanteurs et des chansons significatives, son goût personnel exprimé dans ses propres « productions artistiques » peuvent aussi être révélateurs de secrets qu’il ne peut exprimer verbalement.

Devenir le subtil confident de son enfant plutôt qu’un « détective en colère et frustré » permet d’approcher ce souhait parental : « Je veux surtout mieux connaître ce que mon enfant pense. »

Devenir ce confident demande également de savoir mieux gérer le conflit entre le désir de l’enfant de son « droit au secret » plus ou moins conscient et le désir du parent de mieux le comprendre. Ne vaut-il pas mieux créer une alliance et apaiser l’angoisse de chacun que d’être entraîné dans un combat ou l’un – l’enfant – refuse ou évite de répondre et où l’autre – le parent – est poussé à se mettre en colère et agresse sur un ton trop autoritaire : « Réponds-moi ! » Car les parents souhaitent que leurs enfants soient heureux et qu’ils leur disent tout. Ils souhaitent en particulier les protéger des effets négatifs des écrans. Les enfants, de leur côté, veulent jouer, s’amuser, tout connaître et que leurs parents les écoutent, les protègent et les comprennent, sans tout leur dire. Face à cela, être mère ou être père est un métier sans formation ni retraite ! Pourtant, ils le mériteraient. Beaucoup d’entre eux pensent qu’être parent est plus dur aujourd’hui qu’il y a cinquante ans.

C’est la raison pour laquelle ce livre se consacre à rendre ce « métier » moins difficile. Comment ? Par quels moyens ?


	• En acceptant que l’enfant a un « moi caché », signe de son besoin d’intimité, d’autonomie et aussi de rébellion.


	• En cherchant à connaître les secrets les plus souvent gênants d’aujourd’hui pour l’enfant tels que l’expérience et mon métier de psy m’ont permis de les comprendre.


	• En cherchant les indices révélateurs des non-dits tels qu’un isolement, un repli sur soi ou un changement inexpliqué de comportement.


	• En connaissant les attitudes et les compétences qui permettent de devenir le confident de son enfant.


	• En sachant différencier les attitudes qui aboutissent au résultat attendu et celles qui permettent d’éviter les échecs.




Ce livre présente et développe la manière qui m’a permis professionnellement d’établir cette confiance entre l’enfant et ses parents ou entre l’enfant et les adultes qui s’occupent de son développement.











Première partie
Le « moi caché » de l’enfant



« Le droit au secret est une des conditions pour pouvoir penser. »

Piera AULAGNIER.







L’innocence supposée de l’enfant a fait long feu. On sait aujourd’hui que le bébé est beaucoup plus éveillé qu’on ne le pensait naguère.

Depuis la petite enfance au moins jusqu’à la fin de l’adolescence, les enfants enregistrent bien plus ce qui se passe autour d’eux que ce dont ils osent parler. On peut se demander pourquoi.

L’expérience montre que les enfants ont une grande capacité à mentir mais aussi à garder secrètes des choses graves pour eux comme pour leur entourage.

Sans le dire, ils appliquent cette devise : « Le silence est d’or » ! Ils utilisent volontiers le mensonge quand ils se sentent en faute. Leur pudeur, leur réserve, leur non-dit, jusqu’au silence de leur secret, représentent une grande partie de leur vie intime. En même temps, chacun connaît l’expression « vider son sac », qui dit bien ce qu’elle veut dire. Quand le sac pèse un peu trop ou devient trop lourd, l’enfant, tout comme l’adulte, le ressent et a besoin de s’exprimer. Il peut avoir peur de le faire mais le désirer malgré tout. Il peut surtout le manifester de multiples manières, que chaque parent cherchera à connaître.

Il y a un « moi caché » qui cherche à ne pas être découvert. Le bébé, l’enfant et l’adolescent ont besoin de construire peu à peu leur propre histoire. Une partie de cette histoire se fait en toute connaissance de cause avec les parents, avec d’autres adultes et avec des pairs de l’enfant. Elle se fait aussi selon sa propre interprétation, avec des liens, explicites ou cachés, qui en constituent la trame. Cependant, les secrets, les souvenirs enfouis peuvent être également de pesants boulets attachés à la cheville qui entravent son développement.

Votre enfant aurait-il les qualités d’un agent secret sans le savoir lui-même, du moins au début de sa vie ? Plus souvent que ce qu’une apparente spontanéité pourrait le laisser penser et que votre confiance le laisserait supposer, vivrait-il dans deux mondes différents ?

Face au non-dit de l’enfant et au désir des parents d’en savoir plus, il convient dans un premier temps d’accepter que les enfants – bébé, enfant, adolescent – ont un « moi caché ». Ce « moi caché » se construit au fil des années. Les mystères, les non-dits et les secrets qui le constituent sont le signe précoce du besoin humain de protéger son « for intérieur », son intimité, son autonomie et son refus de soumission passive.

Il faut ajouter à la définition du « moi caché » le processus d’individuation. Il s’agit du développement de la singularité du vécu de l’enfant, de sa sensibilité personnelle, de sa relation à ses parents, de ses interactions, de son intersubjectivité, qui seront différentes selon chacun, sans oublier la question des modes d’accès à ce vécu et sa dynamique. Cela ne simplifie pas le métier de parent !






Chapitre 1
Le besoin précoce d’un « moi caché »



L’idée de l’existence d’un « moi caché » chez tout humain n’est ni nouvelle ni originale. Elle a depuis longtemps suscité l’intérêt des philosophes, d’Épictète1 à Gilles Deleuze, des romanciers, de Marcel Proust à Paul Auster2, des psychologues, d’Alfred Binet à Alain Blanchet3, des neuroscientifiques4 et évidemment des psychothérapeutes.

Depuis plus de cent ans, les psychologues et les psychanalystes ont proposé des images pour en rendre compte et ont introduit des notions nouvelles :


	– la notion de conscience personnelle se construisant au fil du temps ;


	– la notion de sexualité infantile, promise au progrès de la vie de représentation de soi et de l’autre, de représentation de la vie, et de sexuel pulsionnel, force active à la recherche de la satisfaction5. Cette notion a permis d’avancer une explication de l’origine des besoins, des désirs, des fantasmes de l’enfant et des interdits qu’ils suscitent dans l’esprit de chacun ;


	– la notion de « crypte » ou d’enfouissement d’un vécu inavouable (voir p. 78)6 ;


	– la notion de fantôme transgénérationnel (secret de famille transmis d’une génération à l’autre)7 ou tout simplement de secret (de comportement inavouable, de maladie grave ou de deuil). Ces événements de la vie peuvent rendre inconsolable, entraînant honte, angoisse ou douleur morale pour ceux qui les connaissent ou pour ceux qui pourraient en subir les conséquences ;


	– la notion de « faux self » et de « vrai self ».




Donald Winnicott, pédiatre devenu psychanalyste, a distingué l’utilité du « faux self » et du « vrai self », le « faux self » se constituant à partir d’une apparente soumission aux contraintes de l’environnement afin de protéger le « vrai self » intérieur qui confère un sentiment plus inconscient d’autoengendrement et le refus de dépendre de qui que ce soit. Ce « vrai self » repose sur la possibilité de penser que notre vie nous appartient et qu’elle vaut la peine d’être vécue sans dépendre des autres. Dans cette perspective, la possibilité de garder en soi des secrets dans une apparente soumission au souhait des parents apparaît comme une conséquence. Donald Winnicott a également expliqué à quel point certains enfants pouvaient ressentir une « crainte d’effondrement » si ce « faux self » ne les protégeait pas assez. L’expérience amena Donald Winnicott à constater que l’enfant héritait certes d’un processus de maturation, mais qui ne pouvait se développer que dans la mesure où son environnement était suffisamment favorable. Il a imaginé que le nourrisson dans l’omnipotence de ses demandes, marquées par le besoin d’une réponse immédiate, montrait très tôt cette expérience de toute-puissance et une douleur potentielle s’il doit faire face à l’imprévisible.

Le rôle du parent attentif est alors d’amener progressivement l’enfant à quitter cette toute-puissance pour le pousser à vivre une réalité « partagée », tout en l’incitant à développer sa curiosité sans qu’il soit pour autant un enfant à « haut potentiel d’intelligence8 ».

Par ses fautes commises ou ses désirs interdits qui pourraient heurter son environnement, l’enfant prend conscience de ne pas être toujours celui qu’il faudrait. Cela permet d’expliquer le besoin d’un « moi caché » qu’il serait dangereux de révéler et l’amènerait à trop s’angoisser ou même à s’effondrer.

Une adolescente, dont les parents avaient été élevés dans un contexte culturel différent que celui dans lequel elle avait elle-même grandi, me disait : « L’enfant que je dois être n’est pas moi ! » Les parents de cette adolescente se plaignaient et souffraient de la « non-communication de leur fille ».


Le contexte culturel dans lequel ont grandi les parents ne déclenchera-t-il pas plus tard, dans le non-dit, un conflit de loyauté chez l’enfant amené à évoluer dans un monde différent de celui que ses parents ont connu ?

Cela me conduit à reprendre ces questions variables selon l’âge et la personnalité de chaque enfant mais aussi parfois selon son environnement.
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